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DESCRIPTION DES PROTONYMPHES 
DE LIPHISTIUS MALAYANUS ABRAHAM, 1923. 
(Orthognathe Liphistiomorphe) 

Par Jean-Fran^ois Jezequel. 


Le developpement post-embryonnaire des Liphistiomorphes est peu 
connu. En 1958 M. Vachon a decrit les differents stades chez Heptathela 
kimurai Kishida et donne les formules trichobothriales dont l’importance 
taxinomique, considerable chez certains arachnides (Pseudoscorpions, 
Scorpions), est encore negligee, a tort semble-t-il, chez les Araneides. 

Nous completons dans cette note la description des premieres nymphes 
dc L. malayanus Abraham faite par Th. Savory en 1960. Fort semblables 
k celles de Heptathela kimurai ces protonymphes presentent cependant 
quelques differences qui meritent d’etre signalees A 

Ces protonymphes sont de petites araignees de 2,5 mm environ (fig. 1). 
Le cephalothorax en forme de bouclier est presque glabre. 11 ne possede 
que quelques soies: deux frontales, unc entre les yeux medians posterieurs 
flanquec de deux toutes petites et deux plus fortes en arriere du groupe 
oculaire. 

L’abdomen montre 10 plaques tergales. Les 8 premieres, faites de 
chitine bien coloree, sont tres visibles et portent chacune deux grosses 
soies. Les deux dernieres sont glabres et peu distinctes. 

Les filieres sont bien developpees et fonetionnelles. Grace aux verticilles 
des soies on peut compter les segments. 11 y en a 7 aux filieres anterieures 
laterales, et 6 aux filieres posterieures laterales (fig. 2). Les medianes ne 
sont point segmentees. Par contre elles possedent une fusule terminale 
contre 3 ou 4 aux filieres laterales. 

Les chelicercs sont formees d’un article basal court et trapu, dont la 
surface dorsale est ecailleuses. 

La marge interne est munie de six dents ; les deux basales sont plus 
petites. A la base de la ligne des dents se trouve une petite saillie ehiti- 
neuse simulant un pont a plusieurs arches (fig. 3). 

La chelicere est fonctionnelle car le crochet est traverse par un canal 
dont l’ouverture subterminale est situee sur la partie convcxe. 

Les appendices sont bien segmentes et portent de nombreuses soies, 
certaines spiniformes. Leur surface est ornementee d’ecailles se recouvrant 
comme les tuiles d’un toit. 


1. Le materiel utilise, recolte par le docteur Sneath a et6 envoye au Professeur Yachon 
par le professeur Savory. Nous tenons a les remercier. 
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Les pedipalpes (fig. 4) sont termines par une griffe munie de 1 ou 2 dents 
subbasales. Quand elle existe, l’inferieure est plus petite. 

Dorsalement l’extremite apicale du tarse porte une courte soie trapue, 
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Fig. 1-7. — Liphistius malayanus Kishida : Protonymphes. 

1. Vue dorsale, les trichobothries existantes sont notees t. — 2. Fili^res, /. l.a, f.l.p : Glares 
laterales anterieure et posterieure; /. m. a, /. m. p. : fili&res raedianes anterieure et poste- 
rieure ; / : fusule. — 3. Chelic&re droite de profil. — 4. Pedipalpe vu de profil. 5 : soie sensil- 
laire sur le tarse ; t : trichobothrie. — 5 : Trichohothrie du pedipalpe, tres grossie. — 
6. Patte ambulatoire 2. s : soie sensillaire ; t : trichobothrie. — 7. Trichobothrie des 
pattes ambulatoires, tr£s grossie. 
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■distalement arrondie. Elle a sans doute un role sensillaire. Nous la retrou- 
vons a l’extremite de tous les appendices, a l’exclusion des cheliceres. 

Un peu en arriere de cette formation, on voit une soie d’un type tres 
particular. Elle est inseree au fond d’un large « puits » a margelle tres 
haute et sa nature trichobothriale ne fait aucun doute. Mais sa forme est 
tres inhabituelle pour une trichobothrie. Elle est constitute d’un pedicule 
assez grele, qui se renfle en massue terminee par une pointe aigue. La 
surface de la partie renflee est garnie d’ecailles plus ou moins detachees. 
Juste avant son point d’attache au fond de la cupule, le pedicule presente 
une constriction (fig. 5). 

II n’y a pas d’autres trichobothries sur les pedipalpes ; la formule tri¬ 
chobothriale peut done s’ecrire : 

P d (1) (0) 

Cette formule est etablie suivant les donnees de M. Vachon dans sa 
note sur le developpement post-embryonnaire des Orthognathes (1958). 
Elle traduit le nombre et la disposition des trichobothries sur les appendices. 
Pour les pedipalpes (pd) cette formule ne comprend que deux nombres 
car il n’y a que deux articles porteurs de trichobothries (tarse s . L, et 
tibia). La formule trichobothriale des pattes ambulatoires (PI, P2, P3, 
P4), comprendra trois nombres representant le tarse (s. str .), le basitarse 
et le tibia. 

L’emploi de ces formules est commode pour comparer entre elles les 
especes, ou les differents stades d’une meme espece au point de vue de la 
repartition des trichobothries. Nous proposons de les appeler formule 
trichobothriales de Yachon. 

Les quatre paires de pattes ambulatoires sont terminees par trois 
griff es. 

La griffe impaire possede un nombre variable de dents. II y en a en 
general 3, quelquefois 2, plus rarement 5. Les basales sont toujours plus 
petites. Les griffes superieures sont ecartees et possedent 2, 3 ou 4 dents 
(fig. 6). 

Chaque patte possede 2 trichobothries. Une sur le tarse, une sur le 
basitarse. Leur cupule est toujours profonde, a rebord eleve. Les tricho¬ 
bothries au lieu d’etre effilees et pointues s’elargissent vers l’extremite 
apicale dechiquetec. Elies sont recouvertes de barbules (fig. 7). La formule 
trichobothriale est done : 

Pl-4 (1) (1) (0) 

Signalons enfin la presence de fentes lyriformes ; deux a l’extremite 
•du basitarse et plusieurs sur la patella. 


Com par aiso n avec les protonymphes v H eptcithela kimurai Kishida. 

La protonymphe de Liphistius malayanus Abraham ressemble done 
beaucoup a celle de Heptathela kimurai Kishida. Nous retrouvons chez les 
deux le cephalothorax en bouclier, l’abdomen segmente, les filieres 
fonctionnelles et les « soies sensillaires » sur les tarses. Mais il faut noter 
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des differences dans la disposition des soies. II n’y en a que deux par plaque 
tergale abdominale chcz L. malayanus alors qu’il y en a quatre par plaque 
chez H. kimurai. Par contre les soies du groupe oculaire sont plus nom- 
breuses chez L. malayanus. Plus importante encore est la difference entre 
les formules trichobothriales de ces protonymphes. En effet chez H. kimu¬ 
rai , M. Vachon a trouve les formules suivantes : 

pd (0) (0) 

pi-4 (0) (1) (0) 

Cela n’est pas etonnant quand on sait que L. malayanus et H. kimurai 
appartienncnt a deux families distinctes et cela confirme fimportance 
taxonomique de ces formules au niveau familial et peut-etrc generique. 
II semble done que la connaissance des jeunes stades d’Araignees ait une 
grande importance pour preciser les affmites des differents groupes, et 
trouver une solution aux problemes systematiques. 

D’autre part la protonymphe de L. malayanus est remarquablc par ses 
trichobothries. 

Une trichobothrie « classique » est en effet une soie caracteristique par 
sa finesse. Ici deux types sont presents. La trichobothrie du pedipalpe 
en massue et celles des pattes ambulatoires seulement elargies a leur extre- 
mite apicale. 

Comme chez l’adulte existent seules des trichobothries fines et pointues 
on peut penser qu’il y a une transformation de ces soies de la protonymphe 
a fadulte, la trichobothrie des pattes ambulatoires de la protonymphe 
etant un stade intermediaire entre la trichobothrie de fadulte et celle 
toute speciale du pedipalpe de la protonymphe. 

Resume : Les protonymphes de Liphistius malayanus Abraham different 
de celles d 'Heptathela kimurai Kishida, notamment par les formules 
trichobothriales de Vachon, ce qui montre fimportance taxonomique de 
eelles-ci au niveau familial. Elies presentent de plus des trichobothries 
d’un type tres particulier. 

Laboraloire de Zoologie du Museum , 61 rue de Buff on, Paris (V e ). 
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